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The image of Harkin that appears is of a principled bureaucrat who was forceful
but not rigid. Although his appreciation of the benefits of wilderness preservation
evolved with time and changing circumstances, he firmly believed in the impor-
tance of preserving zones of land in their original state in which visitors could
renew their physical, mental and spiritual resources. These benefits attracted tour-
ists who contributed to the economy. Whatever might have been their abstract
virtues, parks were justified in practical terms. Early in his career, Harkin used
tourism to prop up the cause of national parks; towards the end, national parks
were established to prop up tourism. Harkin was pragmatic, fighting battles he
could win and accommodating circumstances he was unable to master. He could
be variously upright, arbitrary, and manipulative. He was also an administrative
centralizer, perhaps even a micro-manager, who preferred to keep a firm
control of the expanding parks system from Ottawa. That created some unrest
in his branch and was objectionable to some distant outside interests, such as
those found in Alberta.
Less is revealed about Harkin’s personal life. He married at a mature age and
never had children. Occasional bouts of illness, likely stress-related, side-lined
him, sometimes at awkward moments. While he inspired loyalty among close
associates, others regarded him as autocratic. The end of his career was unfortu-
nate, marred by a reorganization in which he and his branch were to be down-
graded. Seen, perhaps, as past his prime, Harkin may have been eased through
the exit with a buy-out package. He went on to volunteer with the national execu-
tive of the Boy Scouts of Canada and the Ottawa Rotary Club. In death, he was
lauded as a pioneer and a builder. Whether J.B. Harkin exhibited greatness is
open to dispute, but he was certainly a loyal, dedicated and effective public
servant who left an impressive legacy. Ted Hart has done well to have memoria-
lized him in such a careful fashion.
Peter E. Rider
University of Ottawa
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Issu d’une se´rie de se´minaires organise´e par Małgorzata Pakier et Bo Stra˚th, cet
ouvrage est compose´ de plus d’une vingtaine de contributions articule´es autour de
la question de la me´moire europe´enne. A European Memory? Contested Histories
and Politics of Remembrance propose d’inte´grer la dimension polyse´mique et con-
flictuelle de la me´moire europe´enne dans les discours sur le passe´ et de de´passer
l’image te´le´ologique d’un continent harmonieux en conside´rant les aspects les
plus violents qui ont marque´ son histoire. Situe´ dans un courant de pense´e
favorisant l’internationalisation des histoires nationales par la confrontation
critique des me´moires, l’ouvrage inte´ressera certainement toute personne sensible
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aux politiques, aux cultures et aux pratiques me´morielles europe´ennes. Le volume
est divise´ en deux parties principales : l’une s’inte´resse aux diffe´rents concepts
the´oriques et aux re´flexions e´piste´mologiques relatives a` la formation d’une
me´moire de l’Europe et l’autre, par une approche empirique, analyse l’europe´ani-
sation ainsi que l’usage national du souvenir public a` travers les politiques
contemporaines de comme´morations.
La premie`re partie, « Europe, Memory, Politics and History : A Normative and
Theoretical Framing », analyse les concepts d’histoire et de me´moire, conside`re
leur roˆle dans la construction d’un sche´ma identitaire et propose des re´flexions
nouvelles sur l’ide´e d’une identite´ europe´enne commune. Par l’e´tude de diffe´-
rentes cultures me´morielles postcommunistes, Stefan Troebst constate le caracte`re
conflictuel des mythes europe´ens, qui se dessine selon des caracte´ristiques ge´ogra-
phiques. La me´moire et l’espace de´notent un lien de causalite´ qui entraıˆne une
lecture profonde´ment diffe´rente de certains lieux de me´moire europe´ens. Ces sin-
gularite´s tendent a` eˆtre occulte´es du registre discursif de certains dirigeants a` la
recherche d’un patriotisme europe´en. Par une pre´sentation syste´matique et effi-
cace des diffe´rents usages de l’histoire, Klas-Go¨ran Karlson e´claire le caracte`re
artificiel du discours me´moriel – qui n’est pas issu d’une repre´sentation collective,
mais d’une construction par l’e´lite – qui sert a` la fois la justification du pre´sent et
l’orientation de la future conscience historique europe´enne. L’europe´anisation
d’une pratique et d’une politique d’ouverture mutuelle et la confrontation civilise´e
des cultures me´morielles peuvent ouvrir la voie a` l’e´mergence d’une me´moire
europe´enne, sugge`re Jan-Werner Mu¨ller. Une solution normative qui ne´cessite
une approche critique rarement observe´e chez les dirigeants, qui ont des inte´reˆts
nationaux et des conside´rations politiques a` de´fendre – la voix d’historiens sera
visiblement ne´cessaire.
Dans la section « Towards a Fluid Conceptualisation of Memory Constructs »,
Heidemarie Uhl et Frederik Whitling, par une mise en perspective historiographi-
que, s’attardent aux diffe´rentes de´clinaisons individuelles, sociales, culturelles ou
politiques de la me´moire et a` son rapport dialectique avec l’identite´ nationale.
Le dernier chapitre se de´marque par une ve´ritable conceptualisation de la
me´moire et est a` mon avis l’un des plus inte´ressants de ce volume. James Kaye
pose un regard original sur la relation entre la photographie, les me´dias de
masse, la me´moire et l’histoire. La photographie, qui contient a` la fois le mythe,
l’histoire et une pluralite´ de sens, peut vraisemblablement eˆtre un outil au
service du re´cit historique.
La deuxie`me partie de l’ouvrage porte plus spe´cifiquement sur les cultures com-
me´moratives et est constitue´e autour de quatre the`mes principaux : la Deuxie`me
Guerre mondiale, l’Holocauste, le communisme et la colonisation. La pratique du
souvenir public et les tendances me´morielles de la Deuxie`me Guerre mondiale
re´ve`lent des particularite´s re´gionales qui sont explore´es dans la section
« Remembering the Second World War ». Une diffe´rence e´vidente se pose
entre l’Est et l’Ouest. Heike Karge remet en question la propension historiogra-
phique a` ne´gliger l’e´tude de la me´moire collective de la pe´riode de 1945-1989,
au profit de la seule me´moire officielle, et a` e´tablir une rupture de´niant toute
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continuite´ avec la pe´riode de l’apre`s-guerre froide. Karge soule`ve une question
qui me´rite l’attention des chercheurs : une image et une repre´sentation populaire
de la Deuxie`me Guerre mondiale e´chappaient potentiellement au controˆle
me´moriel de l’E´tat, et il convient d’en observer la dynamique.
Le second grand the`me, « Toward a Europeanisation of Commemoration of the
Holocaust », pose la question d’une me´moire europe´enne de l’Holocauste. L’objet
meˆme, a` la fois indicible et ne devant jamais eˆtre oublie´, suppose un difficile con-
sensus. Plusieurs productions culturelles ont ne´anmoins tente´ de traiter le sujet et
ont ainsi contribue´ a` structurer une me´moire de l’Holocauste. Par l’e´tude de la
re´ception a` diffe´rents endroits d’une œuvre cine´matographique traitant
l’Holocauste, Pakier souhaite en e´valuer le caracte`re universel. D’une part, elle
e´tudie le traitement cine´matographique – ce qui sera dit ou bien tu, le recours
a` l’ironie et a` l’absurde, etc. – et examine l’image ainsi ve´hicule´e. D’autre part,
elle s’attarde a` l’interpre´tation et l’appropriation de l’œuvre par le public – qui
fera, par exemple, un paralle`le a` sa propre histoire nationale – et rele`ve les parti-
cularite´s et les approches culturelles spe´cifiques de la me´moire. Une de´marche
non seulement inte´ressante, mais ne´cessaire, qui met en e´vidence la pre´sence con-
cre`te des spe´cificite´s nationales et culturelles dont la me´moire europe´enne de
l’Holocauste devra tenir compte.
L’usage, l’oubli, l’instrumentalisation du passe´ dans les pays de l’ancienne
URSS sont analyse´s dans la section « Coming to Terms with Europe’s
Communist Past ». Le recours aux mythes et aux symboles propres a` stimuler le
sentiment patriotique et nationaliste se manifeste de manie`re brutale dans l’anci-
enne Yougoslavie, tel que le re´ve`le l’analyse e´loquente de l’image du « dead
body » par Senadin Musabegovic´. Les muse´es peuvent e´galement ve´hiculer, de
manie`re plus subtile, une certaine interpre´tation du passe´ mise au service
d’ide´ologies nationalistes. Les politiques contemporaines de comme´morations
en Europe de l’Est, e´tudie´es par Pe´ter Apor, te´moignent d’une forte tendance
a` insister sur la terreur et la violence, dont l’intention n’est pas uniquement de
de´montrer la brutalite´ des re´gimes communistes, mais de repre´senter ces
re´gimes comme le re´sultat de la seule force coercitive d’une dictature e´trange`re.
Ce traitement du passe´, qui de´responsabilise et victimise les nations concerne´es,
ne´glige tout un aspect de l’histoire – notamment l’explication historique des
origines des dictatures communistes.
Finalement, le processus de de´colonisation et d’inte´gration du passe´ colonial
dans la me´moire des anciens colonise´s ou colonisateurs met en lumie`re de
manie`re e´vidente le caracte`re multiple de la me´moire et de ses usages politiques,
comme le de´montrent les textes de Jan Jansen et de Lars Elenius dans la dernie`re
section de l’ouvrage : « Coming to Terms with Europe’s Colonial Past ».
La recherche de racines europe´ennes communes, souligne Konrad H. Jarausch
en conclusion, aura eu pour effet de re´ve´ler les tensions entre les diffe´rentes me´-
moires collectives. La pratique et la politique me´morielle en Europe doivent
impe´rativement eˆtre contrebalance´es par une lecture critique de l’histoire. A
European Memory? met en e´vidence cette ne´cessite´ et propose une me´thodologie
capable de proble´matiser le passe´, en re´fle´chissant et en confrontant son rapport
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au pre´sent. Les e´tudes qui y sont re´unies e´clairent les the`mes oublie´s de la
me´moire collective, notamment les e´pisodes les plus violents de l’histoire des
E´tats europe´ens, et marque l’existence de plusieurs histoires de l’Europe. Cet
ouvrage rassemble e´galement les dernie`res re´flexions sur l’unification culturelle
de l’Europe et, malgre´ certaines insistances ou re´pe´titions normatives – en
raison du caracte`re collectif de l’ouvrage –, propose une ve´ritable discussion
interdisciplinaire sur la pratique me´morielle. Un ouvrage utile pour toute per-
sonne qui souhaite avoir une vue d’ensemble des questions relatives au travail
d’internationalisation des me´moires nationales et re´fle´chir au roˆle de l’historien
dans un contexte de multiplication des discours sur le passe´.
Genevie`ve Giroux
Universite´ d’Ottawa
PITTS, Vincent J. — Henri IV of France: His Reign and Age. Baltimore: The Johns
Hopkins University Press, 2009. Pp. 477.
The four-hundredth anniversary of the assassination of Henri IV in 1610 gener-
ated a renewed interest in a reign which has often been celebrated and upheld
as a key moment in the development of the French monarchy and of the
nation. This is as true of popular culture as of academic endeavours: from the dra-
matisation of his life in film to the possible identification of his partly-preserved
head. The emergence of France from the devastation wrought by the religious
wars of the second half of the sixteenth century, and the foundations of the
Bourbon rise to power in Europe in the seventeenth, have both been attributed
to Henry’s astute leadership. As a consequence, traditional and historiographical
analyses of the man and his reign have lauded his personal abilities and charm. He
is attributed with having both an authoritarian manner and a popular touch. Key
traits in his character reinforce the legend: his courage and skill on the battlefield;
his love of the ladies; his straight-talking and direct manner; his elusive
religious stance.
Vincent J. Pitts’ biography does not attempt to separate the man from the myth
by deconstructing Henri’s image, but rather provides a detailed reconstruction of
the king’s life and times. Thus, he remains very much an admirable and likeable as
well as important figure; shaped by, but also shaping his age. Pitts has been careful
to incorporate the most recent scholarship and is quite comprehensive in his cov-
erage in this regard, while ensuring that it does not unduly encumber the text.
However, while the footnotes rehearse various historians’ opinions and where
they differ from one another, they do so without offering a new interpretation
or major point of disagreement. Yet this is in keeping with Pitts’ aim to appeal
to a popular as well as scholarly readership. In this he undoubtedly succeeds;
the book is both knowledgeable and eminently readable. His prose is clear and
engaging; the subject matter seamlessly presented; the quotations which begin
each chapter are judiciously selected.
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